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,lui ne soit jus l'éwc, cette cage bonne pour d'autres
pevtits animaux (lui ne sçavent pias etre libres. Sur les
ki.ncs de la c!asse, il cit triste, déijo4mé ; en le dirait
.aeý c.iffé-du bonnet dâne. «Maïs cousie il est ingé-

S.cu àl'iCole buisinuiérc Com il est fin, et
d! ,;ourdi, quand il est hien dé"id à fare croire à ses
j... rent-., si crédules pour le cher petit, que est avec
I.- joie la plus untiétc, qu'il entre dans cette prison,
*i.ýorée du nom d'écol, deux fois par jour ! Comme
:' dissimule hien tout ce qui pom.rait k trai et met-
ire fin a la lierté,dont il use si largemntnt la fatigue
qui'il éprouve dans ses couines à travers la ville et les
. .unpagnes environnantes, et surtout dans les longs
'kiaours qu'il lui faut prendre pour éviter un visage
*.upromtmant ; les diverses souillures de mélass on
,le boue que porte le pantalon. selon que k gamin a
Kuv butiner s= les quais de la baso-ville--o* Pen
uk et jau.-e les grumses barriques, retour des Barba-

des,-ou pécher aux ,pl*&aWt su les bords de la
riiaire Saint-Charims

Un:seg aperçu pourtant de quelques igulrts
fin a été jusqu'a lhi demander, avec douceu, smn
tkute, si les devoir à la mais» étatit supprimés ; les
c Aiers avaient tant de keulles imclêes1 Nai la
.'ifanoe est venue vite remplacer ce fugitif oUp
tçIm ; et puis altre Renar& toujouirs en éveil avait
-*mgé à tout, iuventait le smeilleures rasos

LeCs Choses,-4es meleures, bhs t-Iium ton-
jours paru1 se bifurquer "dans la v'.e! mjou, un

personnage à ipaulettes, Mn lieutenant gouverneur, a
wcodé un congée n sus du congé rdgementaire

Notre héros,' qui n'en lait rien, le sac d4'aýie, pose
-ur le dm e« havresac, pred le grund cbhmàn-&
I*école-bisomMmre Rencotre de pion; i ent
técouet dénoncé ; ke ahuureux a fait le renard!
Il rmnre à la maison, penaud com son coufrée en
renardise qu'un poule aurait pris, et pensn avecI
délices, malgé la sévéit de la pénitence, à cmt vie
de bilené qui a son flatta du fiwi "éfid

IL.

Un chanteu chante, mn danseu dam, Sn buveur
IKW4,M joueurjoue,ma acieur 4ead pas, oh
T«4 i joue Mn 7le Cest l'avis de oUM ls diction-

haires, p>arait-il, y Compris lu- Glosaire de '1. Ost-tr

rM. l)unn trouve ke verbe: ader ridicule, pourquoi ?
Il est I><>rtaflt commode, et fllet avis tqu'il vient à1
resit et aux livres d'une multitude de gens qui n'os
aiuai% entendu parler anglais, mémec en rêve;-:

ce verbe est un anglikisme. Ces anlai :sont -i pr.

Sainte-Beuve a dit: " C'estlk sufirage univr.
qui faît les lagm on roublik trop, ce semmbi-
ea!? je piardonne à rauteur du glossaire, prarce qi
~'augelas lui.n*ute ade son tamps vu natr U<yjjm

des moititres, "certains miots qui font encore ire
bonne ligure, et parce que ce méme Vauelasa dit d
Mot gracieux: -. Ce mot ne Mc SCmb:e point l.om
quelque sigmctaon qpilon lui donne.

Répiétons, si ke lecteur ke veut Ien, cime u
refiain de ballade: un chanteur chante, undanset.
danse, unt but-eu boit, un joueur joue, mais un acicu
n'ate pas, oh ! nion, ce serait ridicule-il joue là

Il yx aongbemps que les adresses officielles lm son
deeue mnupportailes La plupart n'expnint

aucn idée neuve ; elles ne sont ré4ée que dans
le style de la plu plate cutisanenec. Si elle% étaiint
recpresuion de ropinian puNique, il faudrait convenir

que celle-ci est bien malade. Ce qu'il y a d'étrange.
test qu'au sein d'une démozzratie coin=e la n»itre,
wadrc emploie le fonules qui sont si chères au
Souvernement absolu

il mest tomb smu la main, l!ure jour, un bout
de gamcte, où se trouvait l'adreSe de la socie:i
Siot.Jean-Balitist à 3. Kobpitaille, ke licule!Iaw.-
gouverneur de la provice. Cette sociéé, parlant au
monde ssm mre-cu qui paient un écu par
an-es venue sïimnr à son, tour. Dés ke début
de l'adresse, Il ent question d'autot Povxquoi cet
empremement à parler d'uite chose que personn mc
conteste ? Est-ce que la soiétée-je parle de L
Sais-Jea-Bapiste,-W'es pas légalement constituée
Fst-ce quele s'a pas sa plac au soleil de la léphlt«


